
l avocats, •'•et rendu dana la matinée 
•*** M. Mq«r , b*e©«nh»r » . 

iearw «le oo« confrères 
'objet d'un* plainte qu' 

• lui M. Jutai Auffray, avocat i 

In Uut* Sutr* etrrmut 

MBS I WM S*l WN lp i 
~ Use* iMucUet 

• refaire «tant 

!•, Bon» dit If. rVsnçoi 

i publié* par la* joui 

• profession qu« 

Cbta M. Meysr 
W» rédacteur du AVJTc Siéfle a rendu visite I 

à M. Paul Meyer, membre de l'Institut et direc
teur de l'école de Charte» dont c* c'a pas | 
oublié l'émouvante déposition et qui est, auou 
ne l'oublie pas. catholique, de famille calboli-
que et alsacien. 

Notre interlocuteur dit H journaliste, a peine b ae 
défendre contre l'indignation que lui inspire la dis-

—HLL L'Avsnir «e Roubaix-Tourcoing as> 

LES INSTITUTEURS LIE MMNT sstOUfArt 
- Le 7e*ij» de o« aoir pu-

— H n' 
bn*r cet : une infamie t Ah ! de quello 

> sffirme-t-il, pour qns 
! Ah! de quelle tristesse 

i ioajeanl qu on récompense do le 

icône école, flls de 

par les bieasaancM. 
Mai* rt récit de cet incident nom a été donné 

• t r un membre du barreau très lié avec H. 
François Auffray, Voici ce récit : 

Une let'rt fat remise chat H. François Auffraj 
71, s Saint Père 

srpelle Jacqiv Il In i 
SÉsWle iMseorHUio* 
Auftroj a un fils qi 
la lettre. « fiât*»,* 
l'ouvrit et U rendit 
est pour tail » 

M Kfwseois Auffr** lit alors cette lettre, qui 
était sifftée de M. du Paîy da Uani. Uiai-ci imo-

isfuit le souvenir d'ancienne* relations de collège 
pour demander t M. Jules Anfftar de l'aider r --

i troduire dans ta salle d'audience de la Cour d 
i aM des officiera en civil qui a p pi and irai eut 
beau endroif». 

< H. Français Auffray fut surpris d an» pareille 
lettre. EHe Lei parut f — 
au devoir prendre coi 
éclair* da barreau. *t 
M' Barbaux. Celui-ci 
•w*enait pas d'earoyc 

] Il Cour d'ssssus, craignit d'être accuse d'avoir voulu 
tafsenrer le jury et conseilla h M. François Auffraj 
«radier la 

i cea*DakDiquer«Dt 

In cette lettre fut : 
_.. pli recommande, à 
/al*. AulTrsj. «S. rue 

" * oçnis A " 
e dR l;i 

. François Auffraj 

Trois jours après 

s général Qonse ! 

» général, dit l'i 

laty* d* M. du Pat; de 

i. Barboni 
naUires, U 
M. Barbouï S5*£ 

intes. attendant lea evéne 

annonce ches U. Frsnçoii 

Î
; afttyaiti 

ttre ehea H' François Auffraj 1 
1 — nf- Jules Auffraj. répondit le 

— Hais non ! Je suis M Francoi 
JaUs Auffray habite raa d'Aasaa I 

Le Kênèrsl s'excuse, dit qu'en effa 
H. Jules Auffraj et i-rie -on iutei 
donner son adresse exacte. Pans i 

Comment l'affai 
bt. François Au 
lettre, mais n'en a pas pins 
M. François Auffraj 

s M Jules Audi 
yéerdéia ouvert, pi 
général Oonse mi i 

fut-elle ébruitée ? On l'ignore, 
lien pris une copi" do li 

parlé que U. Barboux. 

pabl. 
nffraj et M. Barboni da manieuv; 

porta plaine. 
Un rédacteur de l'Agence Nationale a 

Des conjectures quelconques 

avocats qui lui a 
U tant se garder de partir i 

•sensés aussi gravée. Des e< 
risquaient d'être fausses de U 

Je crois ponvoir TOOJ assurer ene d'ici den 
trois jours 1 on n'entendra pins parler de celte 
heureuse petite affaire qui n'a pas laissé qu 
préoccuper beanconp le barreau ton) entier- l 
«Tîci peu. je vnns le répète, la tranquillité ser 

Le Heutenant-colonei Picquart 
Départ du mont Valérien 

Le lieutenant-colonel Picquart a quitté, hier 
tolr, b cinq heures, le raotit Valérien. 

Noua l'avons rencontré b la gare de Suresnes 
U moment eu il se disposait a rentrer a Paris. 
H n'a stationné que quelques instants dans la 
•aile d'attente, où sa présence 
•faste par aucun îles voyageurs, très nombreux 
sseejendant b cette heure de la journée. Il portait 
m eali»e à lu main et, sous son bras, une volu-
Oaneuse serviette, bourrée saus duule de pa 
aùera et da documents. 

" ne noua aurait point déplu d'engager la 
création avec M. le colonel Picquart pour 

•avoir quebiaort aee projeta d'avenir et quelle 
soite it compte donner aux incidents qui se son! 

- produits au cours d» ses dépositions successives 
Via cour d'assises. 

1 Mais, d'-s les premiers mots, l'areîer officiel 
noua a fait comprendre, fort courtoisement. 

1 ts'tilJeuw, qu'il désirait se tenir, pour l'instant. 
sur la plus atricte réserve. 

[ Un groupe de jeunes étudiants, licenciés es 
lettres et en droit, ayant envoyé au colonel Pic-
•juirt l'adresse suivante : 

Les sausignës adressent k U. le colonel Picquart 
J?expression de leur vive sympathie 
•osne et de lenr profonde aomirsti 
altitude de dignité, de modératinn et 

I M- Picquart vient de répciulru a cette adresse 
i pur la lettre suivante : 

Cher monsieur, 
I le suis vrofondement touché du tcmn'pns^ >U 
sympathie que vont et on certain nombre de voi 
•set* m'aves fait parvenir. 

Comme votre adresse figure seule au bas de li 
lastre. il m'est impossible d* remercier tout ces 
Bsksaeianrs individuellement. Je vous serais recon-
Missent de leur dire qu'ils aient pleine et entière 
cWiaDce dans l'avenir. 

Oat narres* pas la marche de la vérité, et si quel-
a«aea-un» tasnbetit meurtri* «n lui frayant un pas 
•agi su milieu d'une foule aveugle... que voulec-

! • creis qu* Unrs blessure* valent bien celles du 
•hast» de bataille. 

CavAisletatent k vous. 
0. PICODAST. 

r>TJEîi_. 
Mire les e M s Picquart et Henry 
Paria, 38 lévrier — Le bruit court qu'une 

sTtncontre aurait lieu demain matin entre le 
lieutenant-colonel Pkoruirt et le iieutenant-co-
loavel Uenry; asaia comme on garde le plus 

Chez M. Grimmx 
Un de ne* confrères du Rappel s'est rendu 

dtes M. Grimaux, l'illustre chimiste, révoqué de 
SMM foneijoas d* professaur h l'Ecole poljtccb-

Heaa t'avons asnprt* **» eeat «absaeL é* travail, 
asbarceaat dan* son labeur coufamier t'osTErfi des 
eMfnrtSs. «I nées* faisant entendre. pb*'a d'ira* calme 
«t placid» sarensU, cas réconfortantes *t belles 

— Csst par on* note inséré» dan* le Temps qa* 

•mmmm 
itsur 

M M * M M «M 
_ . » • • * l n « I I 

>Mote<M et M l M l l l i l | i i l l l . 

M a «U • » fan MBM 

»*wawar-gs-s 
tSSTLÏ. îtoTîw 

jusqu'à préparer s 

d'un procède au 

l'Academi* des S 

vocation, qu* te Conseil dee 
, est vrai, le conrage ' 

te de protesta trous, a légat 
inniqoe.jesiiaprét k fou 
ignature, et demain, ] irai 
i pont- assurer moa eatiégt 

;;;;.v; 

évolue autlienticité, qne je vais vous 

. , .. ion du ministre da la guerre. Récemment 
elfe se pronwnail -u parc Morceau quand elle fui 

sjlérisssisaa piopo-

lujar. Eh'bien! si 
<:iiiue et être crati-
quolqne secret de 
i jeter le ducrédit 

ollcment fort indî-
l'individu dispai ut au pta. 

i elle dt part d 
ui répondit 

Dominique». 

Uee ovation h M, Grima»* 
à l'Académie des sciences 

Paria. Î9 février. — Aujourd'hui avait lieu 
une séance à l'Académie des sciences. Au mo
ment où M. Grimaux apparut sur le seuil de la 
salle, tous les académiciens se sont levés pour 
lui luire ovation 

Pendant plusi 

des bureaux de U rus Saint-

Linule», les membres de 

développesswt'd* ae* 
de fa mi lia; 

•si d'an bant laté-M. poar U 
latqn**. 
sctdela de familiariar lea popsUatious avec 1* respect 

neutralité ai l'école et d* l'indépendance de l'ineU-

Estimant qne, pour obtenir e* résultat, pour d* 
ntre l*e iag*rsnce* 

du dehors, eue 

3& 

fsmss 

Inv 
: ' I l • ..- . . ' . ' 

I de» intérêts 

il faut y préparer 

Ce grûupj se propose il'oiaminei 
,'I.SI.)!MV-./administrative, .itiïqtw 
iioiniuatiDD *t I* déplacement d 
m n.' ;iu»iu'étadi«r les diver* sys 
pratiquasn Fcsswe et k Vétnugt 

> doi'imifiili pouvant servir k appuyer i 
de réforme. 

propw» ep"ilem»nt de rtewiVir ]p< 
ns uroprii» a éclairer lbpimeo pabl 
•aslU de la reforme nrojeletr et. ni 
d'aitiw sur cet ardre de questions, i 

Ojipoiiun. l'iliention des pouvolis puhlies. 
Touies leicommnnicBlions intcrovsaat l 

•<.-u) ètr.'.î.-ireiiêeï. *o,t i, M. A»vert. * 
roiipe.Sbi-, rue Saint Paul,a fans, s 

quelconque des soussignés, 
Parmi leisignataires figure M. Penj' 

Utacur ù Université de Lille. 

1= 

LE MÉTROPOLITAIN 

hHn naiwlijll rhttifa 4$ fer métropolitain de 

Le ^gnant du gros lot 
f.iris. S/évrier — QuanJ Mme Gtot.l'épo. 
Iheurmi gaçuant du lot de ÎHW.OOO francs, 
ii affiMiait, nier, que, dans son cas, la for-
1e ne s'ôtait pas montrée aveugle, elle ne di 
l qu'une partie de la vérité. Il convient de 
i.'jîenjj'i'iicore sur les images s,vnm>)i'j.Ji'; 

le bandeau qui couvre les yeux de Cette personne 

Ge dernier a été exécuté «t » tète est restée 
deux jours exposée au marché de Tnai-Nguveo. 

LA "CHAMPAGNE" 
Pans, 38 février. — La Compagnie générale 

transatlantique a reçu et matin un télégramme 
qui lui était adressé par le capitaine Poirot 
commandant la Champagne et dans lequel il 
annonçait que les passagers du bord étaient 
•-us bien portants. 

La Champagne sera réparée sur plate. Il es 
fimbubleque ta Compagnie devra expédier ui 
irbre de couche en Amérique. 

te tueur de bergers 
Lyon, â8 février. — Le dossier de l'instrue 

ton ouverte contre Vacher, i'ussussio des ber 
géra, est terminé. 

Il ne manque plus que le rapport des experts 
aliénistes. Deux dea trois experts, MM. les doc-

i Laccasagnc et llcbatel ont terminé leur 
ten médical et pour remettre leur rapport, 
attendent plus que le dépôt des conclusions 

du troisième expert. 

NOUVELLES ETRANGÈRES 

L'attentat contre le roi de Grèce 

Uns arrestation 
"nés, 28 février. — Un des auteurs de 

l'attenUt contre le roi .Georges a été arrêté, 
est un nommé Karditzi, employé subalterne à 
m.iin.î d'Ath'-nei. 
Il-refuse absolument de faire connaître son 
.mplice. 
L'Agence nationale reçoit d'Athènes la dépê-

L'nssassin Karditzi est Agé de 33 ans ; c'est an 

i obtus qu'ont exalté les 
rtnine presse, criant cha-
soir à lu trahison, vilipen

dant le roi et insultant grossièrement la famille 
ivale, 
Karditzi était ei 

très rarement du 
s appointements?. 
La police ayant appris qu'il s'était réfugié 

ipecte, établit un cordon 

UNE ALERTE 
Le main de BricoUe-en-BtrroU, Dieudonné1 

Trouslard, était adore de son épouse Alpho 
sine, qui le considérait comoae un prodige — 
ce qui était vrai — et l'entourait des soins ] 
plus assidus et lea pins tendres. 

Gomme toutes les paysannes lorraines, enco 
peu initiées, les pauvres I aux progrès de l'éma 
cipation féminine, ce n'était qu'avec déférence 

qu'elle lui adressait la parole 

I <U- H 

l'einnèchait pi 
de ses qualité* 
mie, le plus gr 

de faire de a 

alentours, on 
dame comme le 

lodèlc dea ménages. 
E\ cependant un jour — les plus beaux ciels 

pas leurs n nages ? — unt; querelle 

Vêtait plus question d'obéîs-

— Madame I Je me conduis i 
mble, nom d'un matin ? 

du propre I 

islacoas-
. _ _J même temps que leur, 

solidité ; càabtw examine avtc soin ta inssplssssn 
et la résistance des différents pneumatiques ; 
• a i l es g tri sembk attirer encore l'attention de* 
visiteurs c'est l'exposition d*s automobiles, voi
tures, trieveres, vMturettei, qui ae trouve à 
l'extrémité du hall. 

Gela n'a rien de surprenant étant donnée IVi-
tension que le sport automobiliste est appelé à 
prendre dans la aègion du Nord. 

- Voj. 

faut qne ça fini 

/ ! Oui 

.' dr I i.ul.le. 

. elle ;i 

Appréciations de la presse 
Le Tempi aiprécie ainsi qu'il suit la censure 

ui a frappé M. Gritnaux : 
Le* ttmoim rl's>'i;-s disposent après avoir prêté 

i vérité. t!î ne peuvent être reeln-rch^s ni pu 
kteoa de leur témoignage, que si ce témoigna 
mx Si un citoyen quelconque, dont la foncti 

Sans doute, s'il c 

KTïiSn; 

1 IIMDO i 

mini" que de* ofa 

niéme indulgence, k laqnlss la ^ha^^^re a «m 
rraniie raison de s'associer, aurait dû, semble-
étendre k M. Qrimaux. non [-arc* que U. Ori-
est un vieux fonctionnaire, membre de l'Iusti-
ofncier de la Légion d'uonnenr, mais parce 

était purement et simplement un témoin, snjet. 

RE:SS déposé en favenr des 

Kl ion n'a pis onblié, d'ailleu 
Perler a été l'objet d'uae ovain 
que la premier aeroir. k sea ye 

D'autre part, H. Ranc 

a le jetterait a la porte de l'Ecole polytechnique 
est fait. Je u n des nommes nullement aagagi! 
sn» L'affaire, plutôt hosUles k Zola et k M* amis, 
ai n'en oat pas moins déclaré très nettement cl 
mt bant que c était 1k nue meure odieuse. 
Mais qu'importe au gênerai Billot et k M, Me 

Si quelque memlire du Parlement, U. fJerthHot 
par exemple, k qm ce devoir incomberait, les inter
rogeait, M. Mclme répondrait : 

un membre de l'Institut, un pnti*«*eure*Uui< 
te l'Europe savante, uniquement parce qu* 
a déposiUoa soute nin-ante au plus pur 
, il a tenu son serment de dur* tonte la malproprelc. Mais que 

lonararde* fcBurau pro-
îdant Esterhasy «t peur le boa 

RANC. 

1^«B» n ^ o o m p o i i M i ' N 
Après iee représailles, voici les récompenses : 

renom d* la France fc l'êtrasuter I 

protestation contre la 
ses de M . Paul Merer, 

directeur de l'Ecole des Chartres, leur ancien 

Ces peu reconnaissants disciples qui étaient 
amples stagiaires n la Bibliothèque nationale 
sont nommés sous-bibliothécaire*. 

A quand les galons de lieutenant-colonel à 
kstciea louave du Pape, au hulaa 1 

%ea étranger» et l'Exposition 
Contrmaat ce que nous disioo* kùar, un de 

S M lecteurs aons eomasMaicnu une lettre du 
Nord «W la Hollande) (Ovejrysaal) annonçant 

S'un monverasevit tris ssnstile b VBiaskwtioa d* 
W M mewhsU dams ce pêjê. 

La oat de M* Leblois 
K est iewiSKS qae II Ussiaia «VMV* DMSf 

• jtsTOlasiila «arrasst U Cswnnil d« l'Orére dea 
AfWsst». U Caamwtl «V* l'OrsVrt sans atstasné du 
cseubs «élswssir «Vs oaiosud Psequart, 
É M dssttaeon a» aaca p*>*ac aemsit 

ses faveun 
effet collectiviste l 

Il n'a, «pendant; jamais prononcé dans les 
meetings dt discours violents, Alliiié au parti 
ouvrier giiesdiste, qui s'est emparé, aux der-

• ..••!.!:• ',r • ri'Ivry, il n'a 
v s idé ablument étranger à cette conquête 
Il a fait caTuveur de ses amis une propagande 
discrète nts se compromettre. Car il y a oi. 
oluiol il j avait deux hommes en M. Giot 

• > 

[.'Tâiine k révolutionnaire avait envie d'agir 
de crier bien haut son mépris « a l'inféme so 
ciélé bo r̂giioise », l'entrepreneur fermait la 
boucha Riuoeiniisfe. Il faut bien vivre et tenu 
.;:.£ . iieukjinjdc des itlée.i d« l.i clientèle. 

OJ: îmi qui tomb; par la knikt 
P.im, ÏS février. — La mort ferrifian!e de la 

je.me dams Uewal ne serait pas due à un 
d ni, înaità us suicide occasionne par un accès 
de fi ii». 

L ŝ jeunes époux, mariés le 8 février, étaient 
'.*"J3 pn.itr leur lime de miel dans une villa 
u • piàs'lç le g néral Lewal a Kuiituindiie.ui. 
i sst Ijipie, dans l'après-midi du S février, 

•3 nouveaux minés arrivaient dans un coupé 
:':ii ieliSss blanc. C'est là que mine t t e .mue 

} révcilliimt, pleins de leur bonheur. 
Le lendemain de noce se passa bien. Heu-

IU et conteals, les jeunes époux étaient tout 
Qui se psssa-Ul ians la seconde nuii ? Il a 

éle question dans le pays d'un incendie de 
|r&Bfl enirevu de l'autre côté de la S-:ine et 
qui aiiraillcrrifié la jeune femme. Les Minimes 
aperçueiwbitemeot lui rappelèrent 10 brasier 
du bazarde la Charité où sa mère avait été 
a(Trouseraent calcinée et où sa sœur et eho fail-

Tonjon» est-il que, terrifiée par l'i lée qu'elle 
îr.yait dsfliinmes, qui aliaieul l'ulleiii.ire, la 
ĵ Line ssidame Lewal poussa des cria aigus, se 
livra b dei imprécations désordonnées et Huit 

'.••'[Mtrier successîvemfnt dans les coins les 
fim reculés de l'habitation, toujours suivie par 

Une dise de folie furibonde s'était dMitrée. 
Appelépar dépêche, le général Wnrnat ne 

1 •iLivaidiae constater l'état de sa fi.le et it la 
décida ii venir dans son installation de la rue 
Boissy-d'anglaa. 

Là, quinze jours durant, la jeune femme k 
été entrée des soins les plus emprees, mais 
évidemment tnsufSsanta pour l'état de démence 
qui réclimait un internement immédiat et une 
surveilliûce constante. Les médecins auront, 
dans la circonstance, eu pitié du jeune mari 
voulant ménager la situation de d> 

ussant de la plus b 

dcruicremeot de HOI 
brenses lettres anonymes. 

Il y n parmi les afflues du cleben question 
nuinljtv.is ouvriers sans-travail, d'js dé.v"jui 
b:'v; et de j.iuues ei'illi'i Ces individus nui ri 
«n i Jiî roi (?t les bomuirs uoiiliques delà (wv 
cûiuiuj ie^ instruments dea puissances ètra 

Atliciiei. 28 février. — fl résulte des r 

me homme di 
Les indications fournies i 

la princesse Marie font prévoir soi. 

s travail et d'in-
is exaltes qui accusaient chaque jour ie 
les nommes politiques d'être le* iustru-

i de puissances étrangères. 

ils ; 

'i'""!.' 
voulut dilTerer 

familles 
considéra-

ae décision 

[heureusement pas 
du remèdes anodins el on ne les garde 

pas daliuu appartement ouvert. 
La jeune Mme Lewal n'a pas succombé k un 

accident, Elle s'est évidemment lancée dans 
l'espace pour échapper sut visions dont elle H 

Ha lis son entourage, on la savait, paraK-il, 
hantéepar l'idée fixe de La persécution. Jeune 
Aile, élis avait eu des accidents nerveui. Des 
Deuils l'a nient profondément attristée. Le 

t de petit squelette 
prolongés pour la jeune fille 

de la catastrophe. 
image espéré et désiré par elle n'a 

«té q«i,ttrk rêve bien court. Sa pauvre t 
ebranl'epar des malheurs successifs, n'a 

ipporlcr le bonheur. 

Courrier du Tonkia 

été chargée par la Co-
cbinchine de rêcfcercher on emplacement pour 
l'étabubement d'un sanatorium a fait chou du 
plateau de Un* fi-ane; prea de Nha Traag. 

U mission parait eathofjaéasméb de sa dabstrav 
varie, wr • • trouverait k Lang-Biang 

que SUN de* pars tempérés. 
M^t «ftfriÂrTk Watar-Ly, U 
rates sbtnoU avec 10 fusils, i 

enlevé M femme* «t 
rstea chinois 

k9cajBj>*2i«; e 
JeoTforteurscbinort. 

Les journaux annonçait que celte bande de 

Pour dissiper les soupçons, Karditti alla 
[irr. ii'.er Itri-mème d-raut le procureur du ro 

là, pressé de qiestu 
des auteurs de l'attentat et 

! des 

ie faites t Par-dessus 1 
ise, b la fin des lins I Autant ètr 

terre, ma parole I que dans cet enter I., 
Ah t fichez-moi la paix, tenez ; 

là Dieuudonné qui s'en va en clamian 
la porte k toute volés, et tin moment aprè 

Trouslard entend un bruit étrange au fon 

Elle s'empare d'un croehet, d'une sor 
Inrpuii Clique! est attachée une lougue c 
4«aft*« à retirer les seaux tombés au fond de là 
citerne, el déroule vite cette corde dans 

Attention l Soutiens-toi I Saisis bit 

Il déclara que si le fusil n'avait pas tremblé 
dans les miins de son c.irm'lîef», quand. ,igc-
nouillé n lirait sur le roi, celui-ci aurait ne i 
ldi,.ili\ ment lue. 

L^usssssul s'est ensuite renfermé dans un m 
tisme absobj et refuse de nommer son complic 
mais YAtjt .ippreml] ce qui suit 

« Depuis deux rnr- M 

de quelques psrson 
tenant des séances tecVetn Ch» des 
éloigna .|j (a ville avait finile 
sassmer le roi au moment du vote du contrôle 
international. 

Les décisions étaient enregistrée* 
des pro-vs-verbaux furent remise; 
:n''UK' Le nom de K'irjatzi y tigu;-a 

cependant, ne prêta jamais attention - L u i t Jai 
— N'est-ce pas? Va 

j.is expliquerai... Il faut le sauver de Torcé, 
l'sieu Frauquin I tuant] l'infortunée Alphon-

— Certainement! Mossieur le maire, soyez 
[;f ;:!(i,irj'e I iv; [-e.-i'I (>• ranttaioe en s« cour-
ml de nouveau sur la margelle. Songez a vot'-

loasieur le maire t " 
ICn ^•n.ij de réponse, un faible soupir résonne 

tusubreebeal sou* l'humide \o(îiQ. 
Il n'y a plus un tn.stanl à perdre. 
If-Mireus-'ment ,̂ in> iVpicier ll.,rd.'dil a eu i l 

lionne inspiration d'aller chercher l'échelle des 
piers. Il l'apporte, on lu redresse, on l'insi-
'ct la plonye dans la citerne. M. Kruusquin 

descend... 
ptrait bientiîf, ramenant le noyé, qui se 

' - magnifique coq\ chu par débat 
inéparde dans le 
qui, de joie de revoir le jo 

dit el empourpre sa cr 
et pousse son plui retcoli. 

peur 

LA EELGIQUfî 
L'agitation verrière 

;iiii', n>i, i8 février.— Depuis quelque temp: 
signalait dans les rangs de l'Union verrrién 
mouvement ayant pour but d'obtenir uni 
[inentation de salaires. Dans ce but les ou 

...ers verriers, par série, donnaient le préavis 
de eon^e exigé par le contrat, et l!r — A 

l qu'à 

Bien que l'organîs 

d^ 

des verriers de notre 
e, il se produisit des 
ns verriers ayant don

né leur préavis consentirent à signer un nouveat 
contrat qui ne leur accordait pas les avantage! 

"association avait décide d exiger. D'au 
prétendent même que quelques uuvrien 

ntirent b signer des contrats nm-nfuin 
pour le patron un blanc-seing, car la formnl 
ue portait pas c 
l'o ' 

1res n 

tion de la durée pour laquelle 
s * . 

ère, appre-

Il paraîtrait que le préaident de la Noavelli 
Union verrière, M.Edmond Gilles, nuarit ap 
puyé en termes énergiques les 

Appelé devant le juge d'instruction, an palais 
de justice de fitatrleroi pour y être interrogé 
sur ces faits qui constituent une atteinte k la 

_vait reconstitué s 
baaea solides, tous le litre de Nouvelle 
verrière, l'ancienne union, dissoute en 
après le prHage de l'usine Raudoux dans lequel 
on a voulu voir l'intervention de celte 
tion ouvrière, dont le secrétaire, Oscar Fadeur 
(ut, de ce chef, condamné k vingt tas de tri 
Taux forças, mais bienlAt libéré, à la suite d'i 
immense mouvement populaire en faveur i 
fetnniatie. 

La nouvelle de l'arrestation d'Edmond H t 
a fieaiil ans profonde impression 
nilaUea verrier " ' 
da eosseeil aura 

désespère persiste 

— Dicudonnél Je l'en prie! Mon trésorl 
Quelques cris, de plus en plus sourds, répon-

dea* seul» à ces poignantes supplicationa. 
Affolée, Mm: Tn.'ialard sVlancu au dehors, 

heurte a toutes les portes voisines, en deman

de leurs 
— Comment"! il ne s'agrippe pas?. . .remar

que le capitaine Krasquin. Cependant la corde 
longue... 

pas! C'est lui qui s'est j e té . . . 

' ' Mais je 

im» TrouMard " C'est 
meltej toute ia com-

pureillc alerte 1 

oiiililc f; 

dant qu'on procédait h cet" 
^ •, le véritable mari était rencontré devant 

la grille du château u Uni-ycoiir! par Mine Dor-
' irgée d'aller en i at • Wiu- et pnr pré

quérir le inéd-.cin le plus proche, le 
doc!» -- Lapasquc, tl'Auhigny-sur-Oumn. 

— Vous, mossieu le inatre? Vom? Mais... 
l i s . . . on est en train de voua repêcher l a'é-
ia-i-slle en joignant lea mains. 
M . Trouslard se hâta de regagner ses pénales 

pour rendre le calme à sa veuve éplorée, et il 
juste au moment où le capitaine T 

quin émergeait de la citerne avec son coq. 
Il décid't qu'il fallait châtier sans délai 1 

sérable qui avait causé tant d'angoisses 
chère Alphonsine. En conséquence, Chante 

inrt, exécuté 
liantes de 
même dans 

auquel prirent part tous h 
et apeclateuTB ' 

1, fut condamné 
heure, les plumes encore ru 

baignade inopinée, et 

e drame fa-

Dricotte-en- Ba rrois I 
uyait pas, en ce temps-là, 

Albert CIM. 

différence d'kgo entre les deux iri 

do vot* de ce projet de lot, il v a 
d'établir des dossiers de 

jaunes sens en situât' 
' " 1 Tes maires an 

eqner le héeéHc*. 

de Li 

dans le Nord, sontTebjet de fa 
plus vive curiosité, Le diaphanorama, avec ses 
vues fantastiques et amusantes, de même que la 
aalon du Phonographe Lioret, dernière création 
française, août viaités k tout matant par les pro-

Les attractions de la scène n'ont pas moins 
de succès. 

Lee très gentils petits Colibris Norab, qui 
•us ont quitté hier soir, non sans esprit de re

tour, sont chaleureusement fêtés k chacune da 
leur apparition en scène. 

Conyn et ses automates, de même que lea 
es amusants clowns cyclistes Breoksona se 

chargent de désopiler la rate des spectateurs. 
Le clou des attractions est assurément Ariso, 

le très habile et distingué cycliste équiHbriate 
espagnol, dont les (surprenants exercices d'a
dresse et d'agilité eicttent l'admiration de tous. 
Aristo a été applaudi, bissé dimanche et hier. 
Ça u'esl que justice. 

dant toute la journée : 90 cent. 

Morel. Landouxj, L. Pollet, 

nneur. M. Claude Crespet— F 
lenri Srioveeaid — Vicet-pre* 
liolsuians — Socrétaire-Tréao 
lolier — Secrétaire-adjoint, M 
du iiMtérsel, M. J. Ryckewae, 

I advint, M. AI. Sylvain — ( 
ii.ni. M Charles Oellé. 
. MM. 0. Stievenard, Bart AL, 

hesogne; des. 
tiques, des co 
du.- ri!.= uUjti ; 

Le chien « ' 
d'applaudisseï 

|5m:(2'j. o 
euses donl 

redoutables" 
Avant d'aile 

ercs, donner 

ho ponr nos dé> 
[i'u'hc fer dùiire 

jiie la popalatio 

» des SiAcf&ï'ar 

iippourooio 

des iatiers lei 

de temps que l'o 

pectacle d'une 

ainjt'.'Ui - lil 

1>P 
100 r 

a d'y battre no. 
t de plus luttera dans 

i étant le complément 

S. 
propre record d» 

ni match de 50 rats 
i déjà renommé parlonant à on industriel de St-

ic k détruire le noinbra considéré 
.abordable de 150 rongeurs. 

l'.tm'utu j.'ilci'ii^-i--;. plusieurs partia.v de riwsse, 
et quciqa.es séries il'afjrji.ient. Parmi ces demièies 
Lteau la recherche des rats data des pots k fleurs 

Celte expérience 

'ajouter du l'attrait a le t 

loue uni; grande et belle S 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
serve de l'armée territorial» 
1er au G mars inclus, les hommes d-i il k 

is, c'est il dire faisant uarlie des classes 
1S7*, 1873, 187t. 1873, 1870 et 1877, réaidant 
ou domicilies à Honbaii, doivent se présenter â 
U i; 'nilarmerie de cette ville. Ils seront porteur» 

Les accidents 
Un Uouelteur de laine Henri Ballengier, SI 
i=, demeurant rue de Flandre, travaillant à la 

Soeielé anonyme de pei^nage. rue du Collège, 
s'est fait une entorse au pied gauche, en posant 
mal le nied en marchant, H a reçu les soles de 
" le docteur Butruille. 

- Un dégorgeur du peignage Alfred Motte, 
: d'Avelghem, r - -

laine d'un métier, 

, demeurant aux Trois-Poni 
s soins de M. le docteur Debuchy qui a prea-
•it quelques jours de repos. 
— Cyrille Flouvier, Agé de 33 ans, demeurant 
ie Arcinmède, cour Si-Emile, travaillant cher 
L lUchardson , leinturier-apprêteur , rue de 

Tourcoing, a été blessé au pied gauche par suite 
de la chute d'une dalle de pavement qui «e trou
vait appuyée contre un mur de l'atelier. 

M. le docteur Carrette^qui lui a donné dea 

Attentat aux mœurs 
Dans notre numéro de dinche, nous 

parlé d'un sieur Vantier qui avait été 
sous l'inculpation d'attentat aux mœurs 

les preuves de sa culpabilité avant été 

Une sortie dô la « Roubaisienna t 
Dimanche matin, la Société de gymnastii 

la Roubaitienne et la Fanfare Velattre 
ville. 

la** 

C'est ta aecesule tait ejaldaMod Cillée «M 
a assaini si pour atteinte k U liberté du travail ; 
Uf#aaaiérefew U («t acsjuiUé. 

LE £P0RT 
•Vexpou i t i em «la C y c l e d e R o u b u i a 

la deuxième journée 

La deuxième journée de l'Exposition du Cycle 

centimes, et ce prix minime, fc la portée de 
toutes les fcwses, a eaaagé uae quantité consi
dérable de peraonnes b aliar vputer les nom
breuses marques françaises el élranaères qui 
sontrenréseoiée» dsns k vaste et 1res coquet 

faitu 
Les gymnastes s 

bienx et ont fait les exercice* d'ordre du con
cours de Saint-Ktienne. 

Les deux Sociétés sont ensuite allées féliciter 
> sa récente décoration M. Clément florin, 
ce-président de la Roubaitienne. 

.jSectoïï des ivrognes 
Dimanche aoir, vara ou* heures, le; 

i de U Oar* n 
nommé Henri I 
éesaearant rue St* Thérèse. 

)imanch* matin vers dix heures, ta B 

appieleurs 

Rupture d'un tuyau des eaux de ta Ly* 

Dimanche toir, vers six heure», un tuyau 
des «aux ae U Lys, • eut re*f* fc 1 aaate aae 

quciqa.es

